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Problématique générale

La santé publique, bien qu'ayant des histoires contrastées suivant les pays et les continents, semble aboutir aujourd'hui à une forme relativement globalisée et unifiée : la qualification de la santé comme “droit fondamental de l'être humain” (OMS, Déclaration de Alma-Ata, 1978) et la combinaison d'une approche individuelle et communautaire de la promotion de la santé (OMS, Charte d'Ottawa, 1986) ont préparé le terrain pour l'émergence d'une nouvelle santé publique visant la “santé globale”. Cette nouvelle santé publique incorpore des représentations de la santé qui ont pour point commun de faire se rejoindre des facteurs biologiques, psychologiques et sociaux en évitant tou réductionnisme. 

Les pratiques qui découlent d'un tel paradigme de la nouvelle santé publique sont pourtant ambigües. D'un côté, cette nouvelle santé publique paraît renforcer les valeurs du contrôle et de la maîtrise en soulignant la responsabilité individuelle face à la gestion du risque évitable. En ce sens, une bonne partie de l'éducation et de la promotion de la santé passe par l'impératif de contrôle de soi, de ses comportements et habitudes, la maîtrise de ses pratiques, de ses conditions de travail, de ses moyens de locomotion, etc. Le corps se trouve redéfini comme « lieu de gestion des risques et des incertitudes » (Massé 2010). D'un autre côté, cette nouvelle santé publique, en globalisant l'approche de la santé, contribue à reconfigurer les relations entre savoirs scientifiques et agir individuel et collectif. Les individus, groupes concernés et organisations de la société civile jouent un rôle croissant, en prenant part à des recherches participatives, ou en délibérant dans des forums de la démocratie sanitaire. Les technologies sociales de participation publique qui relaient ces initiatives peuvent renforcer le processus de démocratisation réelle ou l'atténuer et le détourner en outil d'acceptabilité. 

Face à ces enjeux, il faut interroger l'articulation entre un travail d’objectivation des risques sanitaires (objectivation qui peut venir des savoirs experts ou à partir de l'expérience des groupes concernés), le travail de subjectivation par lequel les individus et les groupes sociaux se trouvent impliqués en première personne en tant qu'agents dans cette gestion des risques, et enfin un travail de socialisation ou cours duquel le rôle des déterminants sociaux se trouve pris en charge de façon spécifique. En quoi les savoirs scientifiques et les disciplines de la santé publique (épidémiologie, prévention des maladies, promotion de la santé) parviennent-elles ou non à articuler ces différentes dimensions combinées des questions de santé publique ? Et d'autre part, à quelles ouvertures démocratiques la transformation contemporaine du champ de la santé publique donne-t-elle l'opportunité ? C'est en travaillant épistémologiquement et éthiquement sur ces questions transversales que le projet ci-dessous sera développé. 

Programmation du séjour de recherche
Dates envisagées : du 12 octobre au 10 décembre 2012

Calendrier proposé : 

	13 - 20 octobre
	Conference n°1. Acceptada no VIIIe encontro de la Asociación de Filosofía e Historia de la Ciencia del Cono Sur (AFHIC), Universidad de Santiago de Chile (USACH). 

	22oct - 2nov
	Activités de terrain / saúde e meio ambiente

	2-20 novembre
	Conférences n°2 et n°3 

Journée d'étude internationale et interdisciplinaire sur le thème : “Nouveaux dispositifs de santé publique. Enjeux pour la recherche em éthique critique”. 

Instituto dos Estudos Avançados de l'Université de São Paulo. 

	26 - 29 novembre
	Conférence n°4

Conferência de encerramento do V Seminário de História e Filosofia da Ciência, que ocorrerá na UFABC de de 2012

	1-10 décembre
	Activités de terrain / saúde coletiva


Detalhes das conferências

n° 1 : “Articular o epistemológico e o político: o caso da pesquisa participativa”

Na pesquisa participativa, pesquisadores e pessoas envolvidas em uma situação-problema tentam co-construir o conhecimento, compartilhando conhecimento e poder. As ciências sociais, a saúde pública, a agronomia etc. são campos que têm sido desenvolvidos e amplamente discutidos em diferentes formas de pesquisas participativas. No entanto, elas continuam sendo um objeto epistemológico negligenciado pelos filósofos da ciência. Nesta apresentação, pretendo fazer uma contribuição para corrigir essa deficiência, articulando uma discussão política e epistemológica a partir da seguinte questão: As características epistemológicas das metodologias de pesquisa participativa podem ser consideradas como condições necessárias, suficientes, privilegiadas etc. para que a pesquisa científica aplicada contribua para a luta contra a dominação? Para responder a esta pergunta, apresentarei alguns exemplos de lugares nos quais foram testadas as metodologias de pesquisa desse tipo, salientando o fato de que a pesquisa participativa se diferencia das abordagens padronizadas da prática científica. Afinal, na pesquisa participativa, os pesquisadores tornam explícita a sua relação com as questões sociais e políticas do tema da pesquisa, enquanto os não-cientistas têm um papel na escolha da metodologia e na interpretação dos resultados. Em termos epistemológicos, as experiências de pesquisa participativa nos fazem retomar a tradicional divisão entre ciência e senso comum através da introdução de um pluralismo nos meios de justificação do conhecimento. Feitas essas considerações, podemos perguntar: qual grau de relativismo epistemológico é preciso admitir para refletir a respeito da contribuição da ciência nos processos de  emancipação ? 

n° 2 : “Biopedagogia e risgos”

Depuis Beck, le “risque” se donne comme une catégorie de perception, une catégorie “esthétique”, un modèle structurant sur le plan anthropologique qui colore une partie croissante de notre expérience sociale. Le risque est le principal vecteur de la relation entre une humanité à la fois outillée et inquiète, et un techno-monde échappant à la maîtrise (Lemarchand, 2002). Cette conception est aujourd'hui remise em question, notamment par des historiens (Fressoz 2012) qui montrent que le risque comme être-au-monde n'est ni inédit, ni univoque dans ses différentes configurations historiques. Cependant, le développement de multiples activités de prévention em santé nous conduit à l'idée d'une citoyenneté biologique (biocitizenship). Quelle éducation et promotion de la santé est-elle possible dans le contexte de cette écobiopolitique? 

n° 3 “Ética e epistemología da participação nas ciências da saúde”

Dans les domaines épidémiologiques, santé-environnementale et plus généralement de promotion de la santé, les approches participatives (community-based, participatory action-research) sont de plus utilisées et ont regagné em légitimité depuis les années 1990. Les nouveaux savoirs concernant les déterminants sociaux de la santé (WHO, Rio de Janeiro conferece, 2011) semblent renforcer ces approches. Cette conférence consiste à tirer des leçons épistémologiques et éthiques de multiples expériences réalisées em europe, em amérique du nord et e amérique latine. Appliquée à la nouvelle santé publique, une approche em termes d'épistémologie sociale permet notamment d'interroger l'articulation entre savoirs scientifiques (épidémiologie, clinique etc.), savoirs politiques (politiques publiques, économie de la santé, technologies d'intervention sociales) et savoirs d'expérience (expérience des patients, témoins, communautés de pairs). 

n°4 “Ciência e saúde publica : problemas para a filosofia” 

[Titre et descriptif provisoires] Dans cette conférence de clôture du séminaire d'histoire et de philosophie des sciences, je propose de dresser un état des lieux d'une série de travaux actuellement développés dans la communauté des historiens et philosophes des sciences concernant l'épidémiologie et la santé publique. Parmi les problématiques débattues, j'aborderai des enjeux épistémologiques, liés notamment aux articulations population/individu et humain/non-humain, et éthiques, touchant au développement du paternalisme libéral et du chevauchement sanitaire/social. 

Journée d'étude interdisciplinaire à l'IEA

L'idée est de proposer, en complément des deux conférences (n°2 et 3) une journée d'étude dans le cadre de l'IEA. Il s'agirait de conduire une discussion critique interdisciplinaire sur les dispositifs de santé publique. Cette journée, intitulée “Nouveaux dispositifs de santé publique. Enjeux pour la recherche em éthique critique”, sera pensée comme un forum interdisciplinaire pour débattre sur les enjeux éthiques des nouvelles approches suivant lesquelles les professionnels de la santé publique, NGO et gouvernements conduisent leurs actions pour “améliorer la santé des populations”. Ces dispositifs sont assez variés, ils incluent par exemple des approches incitatives, coercitives, em termes de marketing social, de biopedagogies corporelles, d'architecture du choix (nudging), “fun” (serious games), etc. Mettant em présence des acteurs et experts brésiliens et européens, il s'agirait de dresser un bilan prospectif et critique concernant des dispositifs de santé publique, et de déboucher sur un projet de recherche international et interdisciplinaire en commun. 

Participants potentiels : USP / FFLCH ; Secretaria de Saúde do Estado de São Paulo ;  ABRASCO ;  Escola Nacional de Saúde Pública ; Fiocruz ; Rede de Educação popular em saúde ;  Ecole Normale Supérieure de Lyon ; Institut Français d'Education ; Université Lyon1 ; etc. 
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